
De chloé delaume à tout son carnet d’adresse 

Objet : au secours 

 

Bonjour, 

Si vous recevez ce mail, c’est que vous m’avez connue ou me connaissez. Je m’appelle Chloé 

Delaume et je suis un personnage de fiction. Je suis domiciliée dans le secteur 4, au creux de la fosse 

qui jouxte le pont levis. Je travaille dans l’annexe du laboratoire central, au second sous-sol. Jusqu’ici 

je pouvais résider en République Bananière des Lettres sans être naturalisée. Or, en raison de la 

récente loi sur le statut de l’autofiction, qui impose la suprématie du réel et le monopole de la 

douleur, je suis aujourd’hui  en danger.  

Vous n’êtes pas sans savoir qu’un personnage de fiction est un être imaginaire issu d’une œuvre 

de fiction, en vertu de la législation en vigueur. Pour ma part, je suis issue d’un mauvais 

roman familial, décliné à ce jour en 12 775 épisodes. J’ai, grâce au certificat de décès de mes 

parents et une attestation de mon psychiatre, pu démontrer ce point au service des 

validations. Je leur ai également fourni les justificatifs d’adoubement via mon dossier de 

presse. Mais hélas, cela ne suffit pas. 

L’administration me réclame la preuve que je suis bien un être imaginaire, car, comme me 

l’a notifié le Ministère des affaires intérieures, tout être humain étant désormais engendré 

par la fiction collective, c’est difficile de faire le tri. 

Je vous demande donc d’avoir l’obligeance de signer par mail la pétition lancée par mon 

réseau de soutien http : //www.sauver-chloe-delaume.org/signataires, pétition qui 

revendique que je ne suis pas réelle. 

Moi, nom prénom, exerçant la profession de, atteste sur l’honneur que Chloé Delaume est 

bien un personnage de fiction et peut de fait revendiquer, bénéficier et jouir de tous les 

avantages liés à sa condition.   

Pour ceux qui en douteraient encore, je conseille de vous remémorer les moments passés 

avec moi : vous verrez qu’ils n’existent pas.  

Si vous ne répondez pas à ma demande, je crains qu’ils m’achèvent comme un chien, et que 

la honte doive me survivre. 

Bien à vous 

Chloé 


